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PRÉFACE
SUR L’É P I TR E

DE SAINT JUDE.

J
U DE ,

autrement Thaddée
,
ou Lebbce , & furnommé U Zélé, félon

Origénes
, ( « )

faint Chryfoftome
, ( i )

faîne Jérôme
, ( e

)
le Paptf

Gclafc ,(d) ^ quelques autres
,
eft aulB quelquefois nommé frere d»

Seigneur , [e) parce qu’il étoit fils de Marie fœur de la fainte Vierge, &c

frère de faintjacque le Mineur, Apôtre, & Evêque de Jérufalem. (/)
Il fut marié, & eut des enfans

,
puifqu’Hégéfippc {g) parle de deu»

Martyrs fes petits-fils. L’Epitre que nous avons fous fon nom
, Sc qui e(l

la dernière des Epitres Catholiques
,
n’eli adrefsée à aucune Eglife par-

ticulière
,
mais en général à tous les Fidèles

,
qui font aimez du Pcrc

, S£
appeliez pat le Fils nôtre Seigneur. Il paroît par le verfet ij. ou il cito

la fécondé Epître de faine Pierre, & par tout le corps de la Lettre ,. où il

imite les exprclfions du meme Apôtre, comme déjà connues à ceux »
qui il parle, que fon delTein a été d écrire aux Juifs convertis, & ré-

pandus dans les diverfes Provinces d'Otienc. Toute la fuite de fon dif-

eours s’y rapporte tout naturellemenr.

Il déclare d’abord que depuis long tems il avoir deflein de leur écrire ÿ

mais qu’il s’y étoit enfin trouvé engagé par la nécelTité de combattre cer-

tains mauvais Doâeurs.qui corrompoient la faine doélrine, qui jet-

toien: le trouble dans l’Eglife,8£ qui la feandalifoient par les dérégle-

mens de leurs mœurs. On croit ( h) qu’il en vouloir principalement aux

( « )
Origen. in t«m. jj*. 19;,

(i) C'iryfffi, tam, ^.orat jt. ptg. 40**.

{<) Itrtnym. in G-^Ut. iv. ô» m Hilviéi,

fjp. 7.

(
d

)
r/V# Florent. Aiertyrolog. fog. 170.

j # ) •tth. XI T I. f f.

ifï Vojrcz M. de TUlcaontjCom, r. p-

Not. 1. fur faim Ju«^c.

(f) Hegefipp. MfHd EufcL Hifior EeiUfJik,
(Mp. te»

{ h )
Epiph^n hé^tf ^ Oecumtn hic *d

4. Atbnnéif in Alti rutnûorcs plete^

Vtt ij
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J40 T R E' F J C E
Simonicns

,
aux Nicolaïtes,& aux autres hérétiques d’alors, qui (ont

connus dans 1 Hidotre Ions le nom de Gnolliqucs
,

fie donc les opinions

extravagances
, & les délordres honteux

,
ôc criminels nous font décrits

-par ûint Epiphane, par faint Ircnéc,&: par les autres anciens Pères,

ïaint Jude en taie ici une peinture qui n’ell nullement flattée : mais on
ne pouvoir parler avec trop de force contre des ennemis aulll dangereux

que ceux- là.

* Sur la fin de fa Lettre
,

il exhorte les Fidèles à demeurer fermes dans
la foi qu’ils ont reçue

,
s’appliquant à la prière

,
persévérant dans la cha-

rité, 8c attendant la miséricorde de notre Seigneur ] es us-

C

hrist,
& la vie éternelle qu’il leur apromifes. 11 les conjure de ne pas négliger

le falut de leurs frétés
,
qui pourroient s’être lailfei séduire

, & de cirer

comme du milieu du feu
,
ceux qui auroienc eu le malheur de fuivre les

égaremens de ces hérétiques. Craignez , leur dit- il; jufqu’à la foüillurc

de l’lubit qui a couché une cluir impure.

On ne lait pas diftinélcment en quel tems elle a été écrite. On fait

feulement qu’elle n’eft que depuis la nailTancedes Nicolaïtes, & des
Gnoftiques

,
forcis de l'Ecole de Simon ; Se que faine Jude y parle des

'Apôtres
,
comme de perfonnes déjà mortes depuis quelque tems. (4

) II

fc fert des paroles de la fécondé Epître de faint Pierre femble faire

allulion à celles de la fécondé à Timothée -,(b)ic par conséquent elle

ne peut avoir été écrite qu’apres l’an 66. de Jésus- Christ, qui eft

celui de la mort de faint Pierre
,
&c de faint Paul. Ce fut donc apparem-

ment après le régné de Néron
, & peut-être après la ruine de Jéru-

falem que faint Jude l’écrivit.

Cette Epître n’a pas toujours etc reçue dans le Canon des Ecritures

par toutes les EgUfes. Plufieurs Anciens ont douté de fon authenticité.

Eusébe, (r
)

faint Jérôme, {d) faint Amphiloque (e) témoignent que

Q
uelques- uns conteftoient fa canonicité. Eusébe dit de plus {f) que peu

'Anciens l’avoient citée. Mais il remarque en meme tems qu’on la li-

foic publiquement dans plufieurs Eglifes. Ce qui l’a fait rejetter par plu-

ficurs
,
eft le Livre d'Hénoch

,
qui y eft cité comme une prophétie véri-

table
,
quoique ce Livre foit aujourd’hui reconnu pour apocryphe. L’Au-

teur y citeaufll un fait fur le corps de Moyfe,qui ne fe trouve point

dans l’Ecriture de l’ancien Tcftament
, fii qu’on croit avoir été tiré d’un

autre Livre apocryphe, intitulé : VAjfomft'ton dt Meyfe.

Mais on répond (^) à cela
,
que quand faint judeauroit effedivemenr

(
m ) Vidt f. i?.d* PffT. III. ji.

{if
}
Comparez Jad. ÿ. i 8 . avec i. Tiaot.

lll.i.

( t
)

Eufth. lih. I

.

t f . Hiji. Eccl.

(
d

)
Ur^nyrf. de Vins lUufirik. c*p. 4*

(e) AmfbiUch. Carm, Md Seleue KmKÎMnt,
tMtm. itp.

(/) Eufeh. lih. t.CMp. t|*

(^) Vide Augufi Ub, ip de Civit, enf.

18. (4/. 58* BéTfhtl. Fetri bic éUii»
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SVR L'EPITSE DE S. JV D E. ' 341

ckc CCS deux Ouvrages apocryphes
,

il a pû comme Prophète, difeerner

dans ces Ouvrages ce qui ctoit vrai de ce qui écoit faux. Il y avoitdans ces

tcrics plulicurs vcritcz,qucfaint Jude pouvoir avoir apprifes d’ailleurs.

Nous avons traite plus au longd.ins le Commentaire fur laGcnéfecc qui
reg '.rdc le Livre, &: la perfonne d’Hénoch ; Se à l’egard de i'AjTomption de

Moyft , Se du combat de Paint Michel contre le démon
,
à 1 occafion du

corps de Moyfe,nous l’avons examine dans une Diliertacion particu-

lière. Saint Jérôme {<») ne trouve pas plus d’inconvénient à dire que
Paint Jude ait cité un Livre apocryphe, qu'il y en a à dire que Paine

Paul a cité des Poètes profanes. Mais la différence cft grande
,
en ce que

Paint Paul cite les profanes comme profanes
,
fie que Paint Jude cite Hc-

noch
,
comme étant Prophète. (

b
)

Grotius s’eft imagine que cette Epître croit l’Ouvrage de Judas
,
quin-

zième Evêque de JcruPalcm
,
qui vivoit Pous Adrien, un peu avant que

Barcocheba parût. 11 croit «^ue ces mots qu’on lit à la tête de l’Epître :

tnter auter» Jacohi

,

y ont été ajoutez par les Copiftes
,
intcrclPez à la

faire paffer pour l’Ouvrage d’un Apôtre. Il dit de plus que Judas

,

ou
Jude ne Pc qualifie point Apôtre, mais Pculement Jerviteur de Jefus-
Chrifl : Ce qui cft contre l’uPage des vrais Apôtres

,
qui ont grand Poin

de mettre leur qualité à la tête de leurs Epîtres
,
pour leur concilier plus

d’autorité. Enfin il ajoute que fi on l’eût crûë de S. Jude Apôtre
,
aucune

EgliPe ne l’auroit rejettée
, fie que toutes Pe Peroient emprePsées à la tra-

duire en leur Langue dés les commencemens -, ce qui ne paroîtpas que
l’on ait fait, (c) Luther, les Ccnturiateui>

,
les Anabaptiftes

, fie Kem-
nitius la rejettent aulli comme douteuPe , Pans en donner aucune bonne
preuve ; car celles qu’on vient de propoPer

,
Pont toute des plus foibles.

A l’égard du doute dc-quelques Anciens
,
on peut leur oppoPer Ori-

génes ,{d) qui fait l’éloge de cette Epître
, en diPant que fiiint Jude a

écrit une Lettre, qui dans le peu de lignes qu’elle contient
,
renferme

des diPcours pleins de la force, 3c de la grâce du Ciel. Saint Epiphanc
(^)dit qu’il croit que le Saint EPprit a inPpiré à Paint Jude le defl'ein

d’écrire contre les Gnoftiques dans l’Epître que nous avons de lui. Saint

Clément d’Aléxandrie dans Pon Commentaire Pur cette Epitre
,
traduit

(«) îtronym. in Ttt C*p. I.

ÿ t 4. PraphitAvit dd his ftftimus

thAiam N CHOC h,

!«} Onl'â en Syriaque, en Arabe, & en

£(biopien dans la Polyglotte d'Anelcicrrc: Elle

fft CD Syriaque . Ac en Àidbcdani la Polyglotte

de M. le Jay , & ailleurs. Voyea Corncl. à Lapi-

Préface lur cette Epître.

(d) OrigiH. in Mntih.

jJyæi , î'f'f et ri

iW;«r, CrC. f';dt (ÿ* lidintl. 7»
in

{t) Epiphétn. hA^ef. x6 Vdf segi rar’«»
(
Af

rràtçiKAt
)

ftf***l T« Sy4*t xrtivMU ctt tS
AVffcAâi Xtym di et rjî \jm‘ «vrv y^-
f i(V|i

Vu iij
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34t TRE’FACE SUR L'EPITRE DE S. JUD E.

par les foins de Cafliodore,dit que ce faine Apôtre n’a pas voulu par mo»«

deftic fc q lalifier frère du Seigneur
,
mais feulement jirviteur dt Jeftu-

Chrijl , (jrfrere de Jacijut. Le même faint Clément d'Alexandrie dans

fes Stroinatcs , 8£ dans fon Pédagogue ,(e)&c Tertullicn dans fon Livre

des Parures des femmes, (^] b citent comme Ecriture canonique,

&

comme de faint Jude.

Elle eft insérée dans les anciens Catalogues des Livres facrez , comine
dans celui du Concile de Laodicce

, ( r )
dans ceux du troifiéme Concile

de Carthage
, ( </ )

de faint Athanafe dans fon Epîcre Pafcale
, 6c dans fa

Synopfe
,
dans faint Cyrille de Jérufalem ,(e) dans fiint Grégoire de

Nazianze, (/) dans Rufin
, [g) dans faint Auguflin, (A

)
dans Innocent

1. (i) 6c dans ceux qui font venus depuis. Elle eft citée par les Peres

que l’on vient de nommer

,

6c par Lucifer de Cagliari ,(k
)
par faint

Anibroife
, ( / )

pat faint Jérôme ,(»>)& par beaucoup d’autres : De nu-

niérc qu’on ne peut raifonnablement douter qu’elle ne foit aujourd’hui

reconnue par toute l’Eglife -, 6c elle l’elt incontcftablement depuis le

quatrième fiécle.

( • )
Cltm. Alex FAdMgog, lik. Str^mst.

lib j

[b] TettHÜ iê Cultu Temin, téft, 4 •

(
c

)
Cas 60.

(
d

}
C tr hAf. ean. 47.

I
e

)
CvrtH Jerefel CAtheih. 4.

</) Carm. )4. •

( g ) Rufia Sx^ûjit. in SymM. nfud Cyfrinn.

fH SSi-

( h ' Axiuft. de tieffÛA. Chrijt. Itb. i. (sf. f.

( I
) Inneetnt. l. Ep'ft eep. 7.

(
k j CAUriUn. Tre^. De ntn cenvenieadê

lum bA'ftici',

{

l

} Ambrcf. i» Lwe. tiii.'f. it.

(
m

)
Urenym. in/etem, xxix. 8> in Execb»

xxxil.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR L’EPISTRE

I||E SAINT JUDE
CHAPITRE PREMIER.

Persévérer dans U foi ^ dans la traâiAon que nous avons reçues.

Mauvais Doéîeurs qui combattent la foi. Terrible châtiment que

Dieu exercera contre eux. Chiite des démons. Incendie de Sodome,

Prophétie d'Henoch. Devoirs des Fidèles.

1. 1 . f VJat , Jcftt Chrifli fcrvut ,frd-

j ter aurem jMoht , hit tjKt fitm

iti De» Pâtre Jilechs , (ÿ Chrifit Jefu

ttijirvutii ,(S-VBCatts.

f' i.T Ude ,
ferviteurde Jésus Christ,

J & frerede Jjcque , à ceux que Dieu

le Pere a fanftifiez , & que Jesus-Christ

a confetvez en les appellant.

COMMENTAIRE.
UDAS ,

Jesu-Christi servus. Jude ,fervi.

teHT de Jefus-Chrijl y &f^ere de Jactjtte, Saine judemec

exprès CCS cpithéccs > pour fediftinguer de Judas d

oarioth
,
qui trahit nôtre Sauveur. Saine Jude eu aum

nomme Lcbbéc
,

ic. Thaddce. On peut confultcr la

Préface, oü nous nous fommes étendus fur fa perfonne. Grotius s ima-

gine que CCS mots ,frere dejacejut , ont été ajoutez pat les Copiftes
,
pour

petfuadcr aux ignorans que faint Jude étoit du nombre des Apôtres : au

lieu que, félon lui
,
clic cft de Judas ,

quinzicnjc Evcquedcjcrulalcnn.
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544 COMMENTAIRE LITTERAL
1. Aiiferkordi* votis , dr pax , ^ I i. Que la mifcricorde , la paix , & h thaï

chtiriiM adinifleMur. I rité s’augmentenc en vous de plus en plus.

COMMENTAIRE.
On a ré fine ce paradoxe dans la Préface. Les Exemplaires Grecs

, & La-

tins font uniformes fur ccc endroit. Le nom de jacque le Mineur, Evê-
que de Jérulàlem

,
étoic rcfpcébble parmi les Juifs convertis au Chriftia-

nifine. Ccd apparemment pour s’en faire écouter plus favorablement

,

que faint Jiide Ce qualifie ici frère de Jacque.

His cQji suNT IN Deo Pâtre dilectis. ^ ceux que Ditm
U Pere a aimez, ; le Grec

,
{ a )

qu’il dfanPHftx, s qu’il a appeliez à la foi ,

à la fiiinrctéjà la perfection du Chriftianifme; 5c qu’il a purifiez, ôc

fanctificz dans le Baptême. Mais pluficurs cxccllens Manuferits Grecs
,
(i)

le Syriaque, le Cophte
,
l’Eihiopicn, Origénes

,
Oecuménius

, Lucifer

de Cagliari ( c) lifent conformément à la Vulgatc; ceux que le Pere d

aimez. , qu’il a prévenus de fes miséricordes
, ÔC de fes grâces

,
qu’il a

séparez du nombre des incrédules
, ÔC des infidèles

,
ôc qu’il a mis par

une bonté toute gratuite au nombre des ficns. Nous croyons que faine

jude écrit principalement aux Juifs convertis.

In Christo Jesu conse r vati s
,
et voc atis. <^e/c/'îr/-

Chrifl d confervez. , en les appellant. Le Grec fimplemcnt -.{d) Conjirvez.,

appeliez, en Jefus-Chr 'tjl ,o\xfauvez, appeliez,. Le Pere vous a élus par fa

miséricorde ; le Fils vous a fauvez
, Sc appeliez par fa grâce

,
il vous

mis en réftrve , il vous a séparez du nombre de ceux qui périlTcnc, en
vous appellant à la foi ; ou enfin , il vous a préfervez des erreurs de ceux

qui corrompent la faine doélrinc
, ôc vous a appeliez dans la vraye Egli-

fc
,
pendant que tant d’autres séduits par des impofteurs

,
fe livrent à

l’hérénc
,
ôc entrent dans la Syn.igoguc de C^x-^w-.Confervatis va-

catis. Mon Pere , dit le Sauveur ,{e)j‘di confervé ceux que vous m’avex.

donnez,.

f. 1. Misericordia vobis, et fax, Sec. l.i miséri-

corde , la paix , & la charité s’augmentent, en vous ; {f

)

quelles fe perfec-

tionnent J puiffiez- vous en pofsédci toute la plénitude. Que Dieu vous

comble de fes miséricordes
,
de fes grâces

,
de fa paix

, ôc de fon amour.

Ou bien; Puilliez-vous erre remplis d’un efprit de miséricorde, ôc de

compalfion envers vos freres
,
conferver la paix avec eux , ôC les aimer

d’une charité tendte
,
ôc parfaite.

( A ) Tê7f eV 01^

( Ir
)
AUxtmd. Stefhén. /. t. dtlii :

‘{(J CnUritimf Ml-

{ ê ) j9An XTl I. T
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SUR L’EPITRE DE S. lüDE. Ch. I.

J. Chârijftmi , •mnemfalicitHiintM

ftKttnsfcnbtndi vobis de c»mmu»i vef-

tr*/dîme , necejfe habieifiribert vtbis:

defrtcans fmfercertdn femtl trddil*

SânSitfidti.
%

'4. Smbintrt'uruHt enim ifuidâm ht-

mues ( fM< olim fu»t in hte

jmiicimm ) impii , Dei tufiri greuitem

trMsfertmes in iKXuriam , (^fohem de-

minsiorem(^ D»mii$»m Hefiriem Jefnm

Chrifinm negtuntt.

34 f

}. Mes bien-simez , ayant toujours fou-

haiti avec grande ardeur de vous écrire

touchant le lalut qui nous cft commun
, je

m’y trouve maintenant obligé par néceinrc,

pour vous exhorter à combattre pour la foi

qui a été une fois laiflce par tradition aux

Saints.

4. Car il s’ell glilTé pdtmi veus certaines

gens
,
dont il avoit été prédit il y a long-

tcms
, qu'ils s'utlirereieut ce jugemi-nt

;
gens

qui changent la grâce de nôtre Dieu en uut

licence de dillblution , & qui renoncent Je-

sus-Christ nôtre unique Maître , £c nô-

tre Seigneur.

COMMENTAIRE.

f. 3. OmNEM SOLICITUDIN EM FACIENS SCRtBENOt
vo B I S. jlpant toijoursfeuhahi de vous écrire tosechjnt lefalut qui nous

efi commun je m’y trouve maintenant obligépar nécejjité

,

à c.utfe des
cifconlLinccs d.angcrcufcsoù vous vous trouvez

,
expofez aux hérétiques,

qui combattent la foi que vous avez reçue. 11 en veut principalement

aux Simoniens, aux Gnoltiqucs, aux Nicolaïtes,& autres pelles de I4

Religion Chrétienne ,( é) qui corrompoient la doârine des Apôtres,
enfeignant que la foi feule fans les œuvres

,
fuffit pour le falut. Saint

Pierre dans la fécondé Epître
,
avoit déjà écrit contre les mêmes

erreurs.

f. 4. SuBiNTROiERUNT ENIM. Car H s’ejl gUféparmi vous cer-

taines gens. Les hérétiques dont on vient de parler
,
n’avoient garde de

fc déclarer hautement
,
ni de découvrir tout d’un coup leur turpitude,

lis fc glifloicnt d’abord sécrettement dans les maifons
,
fous prétexte de

piété, ac comme fachant bien des myllcrcs qu’ils ne communiquoient
pas à tout le monde ; après quoi ils répandoient leur venin avec d’au-

tant plus de liberté
,
qu’ils avoient premièrement fondé 1rs perfonnes à

^ui ils parloicnt
, & qu’ils s’étoient afsûrez des dilpofitions ou iis

etoient d’écouter leur doélrinc impure ,& de fe livrer à leurs dilfolu-

tions, & à leurs débauches : De/ nofirigratiam transferehtes in luxse-

riam.'Lcs Simoniens foutenoient que les bonnes œuvres étoient inutiles au
falut,&: que la diftinélion des bonnes actions, & des mauvaifes n’avoit été

{â) ITiiîi rfr Alu:
|

>ii7/h » iC_ S/ju» ^
fit Tmlttr'Attt I 7«». Gro/. UÀmtMnÂ» éLti.

(^J Otcunbên- rô m* L
Xx

k
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établie que par les Anges
,
pour s’aflTujcttir les hommes. ( -» ) Ils vivoient

dans des dcDordcincns fi étranges, dit Eusebe , ( é )
qu’ils furpalToient de

beaucoup tout ce que l’on pouvoir s’imaginer
, en forte que ceux qui

but quelque pudeur n’oferoieut jamais les exprimer, foit par ccrir, ou par

paroles. Ils avoüoient eux- memes dans leurs Livres que ceux qui enten-
droient parler pour la première fois de leurs myfléres les plus secrets

, en
feroient furpris d’étonnement ,& d’effroi. Les Nicoiaïtes étoient pour
le moins aulli déréglez

, & aulli libertins. On n’ofe rapporter leurs fen-

timens abominables
, & leurs monllrueufcs impudicitez. (c) Voilà

quels étoient ceux tjui changeoient Ugrtcedt nôtre Seigneur

,

& la liberté

qu’il nous a procurée par l’Evangile
,
en une licence de dijfolutitn. Com-

parez 1. Pétri II. 10. IJ. 14. 18. 8i CuUt. v. ij. Vos in libertttem voetti

ejlis , tuntîtm ne Ubertutem in occajionem detis carnis.

Q^OI OLIM PRÆSCRIPTl SUNT IN HOC I U D I C I ü M. T>Ont U é

été prédit il y u long, tems qu'ils s’attirereient cejugement. Saint Pierre a

dit la même chofe en ces termes : (</) .^ibus judiciumjam olim non

cejfat. Dieu a prevu de toute éternité leur malice
, & leur corruption

, ic

il leur a delliné des fupplicesjproportionnez à leurs crimes ; il les a en
quelque forte dedgnez dans les Ecritures par les géans d’avant le déluge,

èc par les habitans de Gomorrhe
,
qui étoient comme les précurfeurs

, fie

les figures de ces hommes abominables. Le clùtiment que Dieu éxerça

autrefois contre ces fameux criminels
,
eft le même qu’il éxerccra quel-

que jour contre ceux-ci. Ainfi
,
mes fircres

,
ne vous lailfez point aller au

murmure
, & ne prenez point de fcandale pour tant de crimes que vous

voyez commettre, &: tant d’erreurs que vous voyez fc répandre dans le

monde. Dieu a prévu tout cela par fa providence -, il l’a fait marquer

dans fes Ecritures } il fauta tirer fa gloire de tout ce qui vous caufe tant

d’horreur. Tout cela cfl; marqué dans les décrets divins. La jufticc de
Dieu n’eft point endormie: Perditio eorumnondormitat ,àkS. Pierre, (f)

11 les dcftinc à des fupplices éternels dans l’autre vie.

SoLUM Dominatorem,et Dominum. Ils renoncent Jefus-

Chrijl nôtre unique Maître ,& nôtre Seigneur le Grec
, [f )

nôtre unique

Seigneur Dieu , & nôtre Seigneur Jefus-Chrijl : Ce qui femblc infinuer

qu’il veut dcfignet le Pere par ces mots , nôtre unique Seigneur Dieu ; ic

le Fils par
,
nôtre Seigneur Jefus ChriJl. Mais fuivant la Vulgate, il paroit

qu’on doit tout rapporter à Iesu s-

C

hrist. Saint Pierre dans le paf-

( « )
7rn. lih 1. cMp. lo. Efipbétn. hàrtf. ti.

[ k )
Euftb. lib, %. eap

1 1. In», lih. 1.

xo.
{c) Inn l h. J. Cf 17. TerfuS. pTàfcrift.

tap 47 Ep'pt Mn. hàrej xy CAp 3.

id} Pur, 11 3.

( « î i. Pitr. II. r
\
T«f fiif»* ^irmitlui* P isidée liptm

Tnrth XgdtOf Omittunt Altx»»d,

B»rb. 3. Otntv. Lift- )• 4 C4«

larit. Brds. êmifSit, fg

Æthi»p,
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SUR L’E PITRE DE S. TU DE, CA I. ^47
•
J.
Cmmtntrt Autem vts vit fcien-

|

5. Or je vêtue vous faire foiivenir de ce

U!ftmel tmmiA , tfmomAm Jefm ftf»- que VOUS anrer appris autrefois î (p’aprés

Imm d* ttrrd t/Egjfti fdlvAns ,
fec$mdb • que Jefus eut fauve le peuple en le tirant de

MS
,
JAI Htn trtdiderssAt

,
perdtditi I l’Egyme i il fit périt enluite ceux qui furene

• incrédules i

COMMENTAIRE.

fage parallèle à celui-ci ,lic fimplemcnt :{a) Ils rencnccnt au Seigneur

,

jus nous a rachetiez, : Ce qui paroît couvenir principalement au Fils. H cft

certain que les Simoniens ,lcs Nicolaïccs
,
& les Gnoftiques renonçoient

non feulement le Fils
,
mais aulTi Dieu le Perc. Simon fe difoit la grande

Vertu de Dieu , ( ^ )
le Dieu fouveraüii qu’il étoit defeendu comme Perc

à l’égard des Samaritams ,
comme Fils à l’égard des Juifs

, & comme
Saint Efptit à l’égard de toutes les autres natiorls. ( c )

Les Nicolaïtcs

fûutenoient que le lUondc n’avoit pas été créé de Dieu
,
mais par certai-

nes PuilTances fupéricurcs. (<^) Les Gaïniftes qui étoient une branche des

Kicolaïtes
,
reconnoillbient une vertu fupérieurcà celle du Créateur.

(
e
)

Toutes CCS hérélies nioient J esus-Christ, & ne Iç rcconnoiflbienc

ci pour Dieu, ni pour Melfie. _

f, J.
CoMMONERE VOS V O L O

,
S C I E N T E S SEMEL OMNIA."

Je veux vous faire fouvenir , cfuoique vous foyez. déjà injlruits de toutes

(hofes. Je fai que je ne puis vous rien dire de nouveau
, &: que vous n’ayez

appris il y a long-tcms de vos Peres
, & des Apôtres ; ( f\ je fai que vous

êtes inftruits de tout par la lecture des làintes Ecritures. On peut tra-

duite le Grec : 'l'ewx vousfairefouvenir de cela
,
quoique vous le

fâchiez, déjà une fois i ou ,je veux vous en faire fouvenir encore une fois

,

quoique vous lefâchiez, déjà. Je n’uferai point de longs difeours i je fai

quejc parle à des gens qui favent déjà ce que je veux leur dire. Mais
plufieurs Manuferits lifent comme la Vulgate : [h) Vous êtes infruits de

toutes chûfes. Le Syriaque
,
& l’ Ethiopien : Fous êtes tous infruits.

’ Q_üoniam Jésus populum de terra Ægypti salvans.

d’après que Jefus eutfauvé le peuple , en le tirant d'Egypte
, ilft périr

tnfuite cetax quifurent incrédules. Le Grec lit (i)le Seigneur , au lieu de

Jefus. Le Syriaque ,faint Clément d’Alexandrie
, ( é) & quelques Ma-

fauferits portent le Seigneur Dieu. Mais le Manulcrit Alexandrin
^
l’E-

( 4 )
X. Pttr. II 1.

(*) Ari -TU. TO.

{ e ) Irtn. lib i. tO.

i d) di H^ref. j. pag. 7.
Iren» lib, «f.

(f ) C<infer i. foé^n. II. 11.

\l) TM»t*»nrai vftit /SyA«^^
I «fAî

rin ,

[h) Àlii: Jti\ Aîeran,

Sttth. « I. (efmv. Cov. 4. C-MtArit. Irrcn,

*d Aittreeü Ata. ndivr Sy'. Æthi»p.

(
t

)
iSrt 9 Xnof 6^ yr.s Kiyuitht

: ©i^f-

{ k
)
CUithAUx. fàdaiof. /à* ^ t.

Xx ij
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’ COMMENTAIRE LITTERAL'54*

6. A/tgfUt Vfrh , t^mi mn firvttv»-

rtmt fmmm frincip/Uum , ftd dertli-

ifueruntfmmm domtahum , injudUium
msgni diei, vimçmlts tternis fub c»lt-

gmt refervavit.
,

6. Qu’il recient liez de chaînet éternellet
dans de profondes ténèbres , & tcferre
pour le jugement du grand jour , les Anges
qui n’ont pas cpnfcrvc leur première digni-
té , nais qui ont quitté leur propre demeu-
re ;

COMMENTAIRE.
thiopîen

,
faint Jérôme, & quelques Exemplaires Grecs lifent comme

la Vulgatc ( 4 )
Il cft plus conforme à l’ufage ordinaire de l’Ecriture

de dire que Dieu, ou le Seigneur tira fon peuple d’Egypte, que de dire
que ce fut J E s U s

,
comme Sauveur. Mais au fond cela n’a rien que da

très- vrai
,
puifque l’Ange qui conduifoit le peuple

, &: qui afliftoit Moyfc,
reprefentoit le Verbe, & la SagclTe du Pere. ( b) Saint Jérôme (r) entend
Jofué

,
qui étoit le miniftrede Moyfc

, & lafigurede Jesus-Christ.
Dans les Septante il cft toujours appelle jefus. Mais on ne peut lui attri-

buer ce qui fuit : //fit férir ceux qui furent incrédule} , 8c qui murmurèrent
contre Dieu. Cela ne regarde que le Verbe de Dieu

,
ou Jesus-Christ

comme Dieu. Saint Jude parloir aux Hébreux convertis
, accoutumez à

expliquer de J Esu s-Chri sT ce qu’ils lifoient dans l’ancien Tcftament.
Saint Paul ( d )

applique à Jesus-Christ tout ce qui arriva aux Ifrac-
litcs à leur fortic de l’Egypte ; le palTage de la mer rouge

,
la colomne de

nuée
,

l’eau de la pierre
,
le châtiment des murmuratcurs. L’Auteur de

la Sagefte ( e ) attribue de meme toutes ces chofes à la SagclTe de Dieu
qui n’cft autre que Jesus Christ en tant que Dieu. Si le Sei-
gneur n’a p’_- épargne les Ifraëlitcs incrédules

, &c défobcift'ans
, traitera-

t’il avec mo'ms de rigueur les impies dont je viens de vous parler ;

f. 6. AncELOS VERO Q^U I NON SERVAVERDNT SOUM
PRINCIPATUM. H retient lies, de chiînes éternelles . . .les Anges qui

n’ont pas ionferve leurpremière dignité ; (/) mais qui ont quitté leurpropre
demeure. Nous nous fommes étendus fur la chute des mauvais Anges
dans la Diftertation que nous avons composée fur les bons

, 8£ les mau-
vais Anges , 8t qui cft imprimée à la tête de faint Luc. L’orgiicil fût la

fourcc de leur malheur. Ils fc foulcvércnt contre Dieu ; ils ne purent
conferver leur première dignité ; ils furent précipitez du haut du Ciel.

Les hérétiques dont je veux vous parler
,
les ont imitez dans leur info-

(4)7/4 I Alex

(é) yitle àtrth. Pétri, Cfrnei hic»

(c ) Ittonym iib. ï. cûntrajavtnian,

(
a ) I . Cor. X. I - 1

.

(tf) SMf. ». 1/. 16. & fiift. XI. 1. t. &

{ f) MÀ rlui iitszm On peut
traduite: Q^n'oin pas conCervé leur origine ,

leur premieic patnre -, ou plùtôcj leur digniiè

primitive. Vatab. SHum tràintm. CaUrit.fsi,
lia.
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SÜR ’L’EPITRE DE S. JÜDE. Ch. I; j?»

7. SieMt Sedtmt

,

^ Gfwurrh* , &
faitirnt civitMes fimili tmdt txftrni-

(gu ,fir abtmntet ftfi cgrntm sUtram

,

ft^éfunt exemplum , étrrxi pœ-

$amfufiiMemtt.

7. Et que de même Sodome & Gomorrhe»
& les villes voiilnes qui s'écoietit débordée*

comme elles dans les excez d'impaiecc , &
s’écoient portées à abufer d’une chair étran-

gère , ont été propofées pour un exemple du
feu éternel

,
pat la peine quelles ont fouf-

fette.

COMMENTAIRE.
Icnce

,
& dans leur rébellion contre Dieu j ils ont mérite d’etre séparci

du corps de l’Eglife ; ils ont rompu l’union
,
& ont fcandalisé les Fidèles

E
ar leurs déréglemens ; ils font caufe que le nom dejESUS-CHKisTcll
lafphemé parmi les nations : Quel doit donc être leur fupplice

, Sc leuc

malheur ;

In iudicium magni diei vinculis æternis subca-
1. 1 a I N E

,
&c. // /es retient liez, dt chaînes éternelles dans de frofandes

ténéhres. Ces exprelTions nous défignent l’enfer , où les démons font ré-

léguez depuis leur chute
,
en attendant lejugement dugrand jour. Ce qui

ne doit pas ^entendre comme (i jufqu’à ce jour
, ils étoiervr tellement en-

fermez dansl’enfer, qu’ils n’en fortiU'enr plus; ou qu’avant ce jour ils ne

dûlTent pas être punis par des peines fenfibles. Ils font tellement renfer-

mez dans l’abîme, qu’ils en peuvent fortir par la permilfion de Dieu ; Us

font tellement liez
,
qu’ils peuvent être déuchez pour attaquer ceux que

le Seigneur permet qu’ils attaquent. Ils font co.mme des chiens
,
ou des

lions enchaînez
,
qui ne lailTent pas de mordre

, & de dévorer ceux qui

s’approchent de trop prés
, &c qui fc livrent à eux. (4 )

Leur fupplice dure

depuis le moment de leur révolte : mais il fera beaucoup augmenté après

le jugement dernier. Us font déjà jugez ; mais leur fcntencc fera alors

prononcée
, & confirmée pour toute l’éternité. Comparez 1. Fetri

II. 4.

7. SicutSodoma,et Gomorrha. Sodome , dr Gomorrhe,

dr les villes voijînes , Adama , & Seboïm
,
^ui s’etoient portées comme

elles

,

comme Sodome
, & Gomorrhe

,
à abufer d'une chair étrangère ,{b)

par le péché contre nature ,{c) ont étéproposées comme un exemple du feu
éternel

,
par la peine qu'elles ont fouferte

,
ayant été réduites en cendres

par le feu du Ciel
, & enfuite enfevelies fous les eaux de la mer morte.

Leur fupplice eft une figure du feu éternel qui doit brûler tous les mé-
çhans,& fur tout les Simoniens, les Gnoftiques,& les Nicolaïtes

,
qui

(m) dt Gcnef. âi Litt, hb.xi. t.xy.
|

[h) 0*wirm mfn,ts CMlxrit

T«i?. 7 in /ûM». ». y* 9 d* t C:nU funt

âiikifâftms* i («j QtiHmn.hf.Mtn. Tir.

Xx iij
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s’abandonnent comme eux à toutes fortes d’impudicitcz
, & de dillb-]

lucions.

Le Grec peut recevoir un autre fens •.{») Bt mime que Sodome ,($•

Cemorrhe , (t Itf villes vùijines qui s'étoiem débordées eoinme eux , duns les

excès déimfureté. On rapporte ces mots , comme eux

,

ou aux hérétiques,

dont il a parlé ci-devant ; ou aux Ifraëlites
,
exprimez au verfet 5. ou aux

habirans de Sodome , ic de Gomorrhe -, ou enfin aux Anges apoftats
, donc

il vient de parler. (
h) Saint Jude fait apparemment ici alluuon au meme

Livre d’Hénoch
,
qu’il cite exprefsément aux verfets 14. & ij. & auquel

il fait allufion au verfet 9. 11 efl dit dans ce Livre (r) que les Veillans

étant épris de l’amour des femmes
,
fc dirent les uns aux autres : Choi-

filTons nous à chacun des femmes parmi les filles des hommes
,
&c. Ce

qui fuit, fe rapporte fort naturellement à cela : Ils fe fortértnt ù abufer

d'une chair étrangère ; parce qu’en effet les Feillans

,

ou les Anges
, fuivanc

l’Auteur de ce Livre
,
s’abandonnèrent à des impudicitez fort éloignées

de leur nature. Les hérétiques que faint Jude avoit en vue
,
imitoient en

quelque forte & les mauvais Anges
, & les habitans de Sodome

,
dans les

excès de leur libertinage
, & de leur débauche.

Ce fens pant^t le plus littéral
,
& le plus naturel. Mais en le fuivant

,
il

femble qu’on ne peut fe difpenfer d’admettre une chofe qui efl aban>

donnée par tous les Théologiens
, & de fuppofer que faint Jude a crû

que les Ànges font fenfiblcs à l’amour charnel
,
&c que les démons fc font

autrefois approchez des filles des hommes. Sentiment que l’on ne peut

ni imputer à faint Jude, ni foutcnlr comme véritable. Ainfi il faut

dire que faint Jude fuppofoit ce fentiment
,& qu’il en tiroit un argument

ad hominem contre ceux à qui il parloir , fans toutefois en être perfuadé s

ou qu’il a pris cette hiftoire comme nne fimple allégorie ; ou enfin aban-

donner cette explication
,
toute plaufiblc qu’elle cft

,
pour fuivre l’un , ou

l’autre des fentimens qu’on a expofez auparavant. Je ne Vois pas plus

d’inconvénient à avoüer que faint Jude s’eft fervi de ce raifonnement

,

quoique fondé fur une chofe qui n’cft point vraye à la lettre
,
qu’il n’y

en a à dire que les Auteurs factez ont parlé de l’enfer
,
de l’abîme

,
du

duos
,
du Royaume àéAdés

,

ou de Pluton
,
des chaînes des démons

,
du

démon Afmodée lié dans un défère de la haute Egypte
,
des prîfons des

géans qui gémiffent fous les eaux, qu’ils en ont parlé fuivant des idées po^

pulaires qu’on n’a jamais prétendu foucenir dans la rigueur. Cela fait toû-

( « ) rTV JM wtfi wo-

whuf
f
r$t rit/tif

raf

i à ) Ifê CafeU GÎMjftut ,

)
Xaib, ê^trtfh. Eftùcb. K«f

Sr ( )
il

, Ki

ivirm mari*. mwuf wçjt

imoTzîf yuueuMMS nm* mrS'fpt»

irmt tflf y?f.
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SUR L’EPITRE
t. Similiitr ^ hi carntm

mutitldMt , damiuMitHtm smtm fper-

MHtcm UdJfhtmMVt.

DE S. JÜDE. Ch. I. jn
8. De la même raaniére ceux ci foiüllenc

leur chair i ili méprifeni la domination ,

6c maudilTenc ceux qui font élevez en di-

gnité.

COM M E N T A I R E.

jours le même effet à l’égard du peuple ; & la vérité qu’on veut prou-

ver
,
fublKle toujours indépendaenment de la fauffeté des opinions popu-

laires
,
qui ne font qu’accelfoires au fond de la chofe.

ÿ. 8. S I MILITER HI C AR NEM C^I IDEM MACULANT. De /4

mime manifrt ceux- ci

,

ces hérétiques
,
les Simoniens

,
les Nicolaïtes

,

les Gnoftiquesftüillent leur chair par des impudicitez audi monflrucufes

que celles des Anges apoftats
, & des habitans de Sodome

, & de Go-
morrhe

,
dont il vient de parler. Cela n’eft que trop vérifié par l’Hifloire

,

A par ce que les anciens Peres nous apprennent de leurs débordemens :

Jli méprijent U dominatian des PuiiTances légitimes
, & maudijfent ceux

jaifont élevez, en dignité. On a déjà vû tout cela dans faint Pierre, i.

retri II. lo. II. ?»ft carntm in ceneufifeentiaimmunditia ambulant ,domi-

natianemfue etntemnunt . . .ftélas ntn metuunt intraductre. Le Grec:(<>)é7/0-

tias nen mettmnt > ils ne craignent point ceux qui font établis en honneur.

Le Grec de ce palTagelit: {h) De même ceux-ci pendant leurfommeil

femllent leur chair. Quelques-uns (r) croyent que (àint Jude veut mar-
quer les pollutions notlurnes

,
& volontaires de ces hommes impurs

,
qui

fc livrant fans fcrupule à toutes fortes de pensées
,
& falilfant leur ima-

gination par la vue de toutes fortes d’objets
,
tombent enfuitc dans des

corruptions honteufes ,& criminelles. D’autres ( d) craduifent; Dr wme
ceux ci débitant leurs rêveries , & leursfanges ,fouillent la chair. Ces der-

niers termes infinucnt les commerces honteux
, 6c contraires a la nature :

Ils déshonorent en quelque forte la nature , 6c la chair par leurs abomi-

nations. Enfin quelques- uns traduifent : (e) Us ne fongent qu’à leur tur-

pitude ; ils en ont l’cfprit rempli meme en rêvant.

Dominât ION EM autem spbrnünt. Ils méprifent la domi-

nation. Les uns {f )
l’expliquent de la domination

, 6c du pouvoir fou-

verain de Dieu
,
que les Gnoftiques méprifoient

,
en introduifanc deux

efpéces de Dieu, 6c en diftinguant le Créateur, du Dieu qui s’eft fait con-

( « ) i rpifart.

( ^ )
Opt*t0t fS^oTU i!iU rmfMot

fM» /umin90i,

{ c i CuiÀêtt in Syno^fi hic. Armh. Æthiep.
y»t. Vide Lncrtt.Ub 4. 114

i./Â/. J Tum immundê fomniAVifu,

vfktm mêcnlênt.

(</) Cltm. JUxAHd.lih. Strâm. Oteumen.

hic. Epiphti». hàrtf. %6. Alii.

( ê
)
CUm, Uc. cttéht. Itrênym. eontrn Joxin,

Alii.

( /) CUm*AUx> hU^ héref. xi-

wnn. biç.
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9. dm Mith/ül jirch4H£elus cum

dUMo difiMtdHS dUercAretur de Moj-
ji cerptre , nen eft düfus judicinm id-

ferre tldfphemid
,
fed dixit : Imperet

tibi Demidiu.

9. Cepcodam l’Archange Michel dans la

concellation qu’il eut avec le diable tou-

chant le corps de Moyfe , n’ofa le condana-

ner avec exécration, mais il fe contenta de

I
dire : Que le Seigneur exerce fur toi fa puif-

• Tance.

C OM M E N T A I R E.

noître aux hommes par Ton Fils. ( d )
Saine Epiphane ( ^ )

dit qu’ils ne Te

comentoient pas de blarphémer Moyre,£lic
, &c les autres Prophètes ;

mais aulTi le Dieu qui les avoit choifis. A l’égard de }esus-Chkist,
ils nioient qu’il fc fut incarne

,
qu'il fût né de la Vierge, qu’il eût été

crucifié. Tout cela, félon eux
,
ne s’étoit pafsé qu’en apparence. ( r )

La
plupart croyent que ces hérétiques meprifoient les Puiffances rempo-
relles,& légitimes établies de Dieu fur la terre

,
pour y maintenir la

paix
, le bon ordre. Les Apôtres faint Paul

, 6c faint Pierre dans leurs

Epicres
,
n’ont rien plus recommandé aux Fidèles que la foumifiion aux

Princes
, 3c aux MagiUrats

;
peut être parce que ces hérétiques par leur

conduite licentieule
, & déréglée ,

donnoient lieu de foupçonner tous

les Chrétiens d’etre dans de pareils fentimens d’indépendance
,
6c d’ir-

régularité.

Enfin il y en a qui croyent qu’ils méprifoient la Majefté de Dieu,
6c outrageoient fa puilTance

,
en introduifant d’autres principes -, 6c

ne donnant que le troifiéme rang au Créateur. Us blafphcmoient con-

tre lui
, 6c condamnoient fes ouvrages

,
fur tout l’union de l’ame avec le

corps. (</) Simon outrapeoit encore le Créateur
,
en foutenant que le

monde
,
6c les hommes croient l’ouvrage des Anges

, 6c que les Anges
avoient été produits par la première Intelligence

,
qui n’étoit autre que

fon Hélène. ( e )
Cérinthe foutenoii que le Dieu des Juifs n'étoit qu’un

Ange, 6C non le Dieu fouverain -,[f) 6c que celui qui avoit donné la

Loi

,

étoit un des Anges créateurs du monde
,
6c meme un mauvais

Ange. (^ ) En voilà autant qu’il en faut
,
pour vérifier ce que dit faint

jude, qu’ils méprifoient la puilfancc,8c outrageoient la'Majcfté
,

foit

3
u’on l’entende de Dieu

,
ou des Anges; (A) Car plus ils rendoient

'honneur aux Anges aux dépens du Créateur
,
plus ils outrageoient (à

Majefté.

(«) Vide ,Uh,

(
h ) Zfiphan. h^rtf. xé. t*f. 1

1

.

[t ) Ire», lib. 3. 11 - hArtf. t6.

10 .

I d }
Fhetin centra Gnpfiic. lib. j 8 fag» lOi-

»0). 104.

(e) Jren. Itb. cjp. 10. Ttrtuü. de Animé ,

cap 14

\f\ TertuÜ Frafript. Cép 4t.

(g) T.pipha». bàref 18. lll.

(
b

)
CUm» Alex, hit » & élit teen paueî.

t- 9'.
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SUR L’EPITRE DES. JUDE. Ch. I.

9. CuM Michael Archangelus cum diabolo dis-

tu T AN S. L‘Archéiu^e 'Juirit Michel dans U difpute cju'il tut avec It diable

louchant U corpf ae Mojf, 'e , n'ofa le condamner avec exécration. S.iint Pierre

dans i’endroie p.iraiicic à edui- ci ,
{ rf

)
die que les hércciqucs qu’il at-

taque
,
prononcent des bJaiphêmes , au lieu que les Anges quifontfifort au-

dcjj'us d'eux par leur pufiance , ne fit condamnent point les uns les autres

avec des paroles dVAsrcnf/ww ; c’cll-à-dire, quc les bons Anges ne pro-

noncent point de ma'cdicbions
, fle de blaiphc.nes contre les miuvais

Anges
,
quoiqu’ils conda:nnent

,
qu’ils deteftent leur révolte. Saint

Jude prouve ce qu’il avance , & produit un exemple de la modération

des faints Anges
,
dans la perfonne de l’Archange faint iMic hel

,
qui ayant

reçu ordre du Seigneur de cacher le corps de Moyfc
,
&: d’empêcher que!

le démon ne découvrît aux hommes le lieu de la sépulture de ce faint

Lcg’fl.iteur, s’oppofa à lui avec force : Mais au lieu de lui dire des injures

,

& de prononcer contre lui des malédictions
,

il fc contenta de lui dire:

^ele Seigneur exercefur toi fapuijfance } qu’il te comm.andc -, reconnoiï

fa Majcfté
,

fi£ cède à Tes ordres.

Saine Jude dit que faint Michel n'ofa maudire fatan : {b) Nonaufus

tft: C’eft-à dire
,

il ne voulut pas, il ne put fe réfoudre à le maudire f

parce qu’il ne convenoit pas à un bon Ange de prononcer des malédic-

tions. Meribatur diabolus mahdiHum , dit l'aint Jérôme ; [cyfedper An-
geli es blafphemia exire non debuit. Un bon Ange a tant d’horreut dtf

blafphêmc, fie de tout ce qui en approche
,
qu’il ne peut pas meme cir

Mfer
,
forfqu’il femblc que la ch ife

,
ou h perfonne le demandent. Il die’

fimplcment à fatan : .^e le Seigneur éxercefur toifenempire ; à la lettre y
qu’il te reprenne avec force : (<s/) Increfet te Dominus : Qu’il te ménace,,
qu’il t’impofe lilcnce

,
qu’il te commande, &r qu’il te redaifedans l’o-

béill'ancc que tu lui doi?. C’eft la même ebofe qui fc lit dans Zacharie,,

(r) où ce Prophète nous dit qu’il vit le Grand- Prêtre Jéfusd’un côté
, 8^

làran de l’autre, tous deux debout devant le Seigneur, & que le Seigneur
chalfi fatan, qui aceufoit Jéfus, en luidifant: ^pse le Seigneur te reprenne,

0fatan ! que le Seigneur 'te reprenne.

Qiiant à rhiftoirc que faint Jude touche en cet endroit
,
nous ne la U-'

fbns en aucun endroit des Livres canoniques de l’ancien Teftamcnt.- Scu-
iement à la hn du Deutéronome {f) on dit que Moyfc étant monté fur

(.«) 1 ?efr n IQ. 11.

( à ) €fv* 17»- Kfirn f*tny*t7r fiXxrTr-’

/««f Mais ftgniûe fouvent , vcloyftejtt-

Ktd Par exemple : Dre ,/4f p vis^

P fmp net. Vttie Rm. v 7. mw^h^itty

Mdri ftefisatr. Rom xi %. O'v pi

Smeoimffimtbt

( c ) Itronjm. in ad Tit* III.

id\ E’nr/^'j-dtf ç-tt ÿ^idam, ùrm^
meripubit.

(r) Zich III 1. P mm ivr latro^tt

Damiaus in te ,f4tan : Er irtere^t Oominm i»

te.

Vy
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COMMENTAIRE LITTERAL
le mont Nébo

,
d’où il pouvoir appcrcevoir le pays qui étoit promis aut

Hébreux ,
ily mourut far l'ordre du Seigneur y fut enterré nul

homme n’a connu fon tombeau juf^u'aujourd hui. M^is les anciens l^erc*

(a) nous parlent d’un Livre apocryphe, \ni\x.\Ak-. L'AjJomftionoU Moyfe^

x)ù cette hiftoirc le lifoit. Voyez, notre Dillcriation lur la mort
, âc U

sépulture de Moyfe.

Occuracnius Kb) dit jque le jugement dont veut parler ici fabt jude,

confiftc en ce que le d,émon s’oppofant à la sépulture de Moyfe
,
préten-

ilant qu’il en étoit indigne pour avoir tué l’Egypticn j faint Michel s’op-

pofa à lui
, ôc lui rendit lui- même ces devoirs.

Edouard Bernard ( c )
voudroit ^’en cet endroit , au lieu de ces pa-

roles ; Michel centeftant avec le diablefur le corfj de Moyfe , on lût qu’il

conteftoitfur le corfs de Jefts fils de Josédech; De force que faint Jude

feroit allufion à ce qui eÜ rapporté dans Zacharie, {d) où Jefus fils de

Joscdech Grand- Prêtre des Juifs
,
parut debout avec des habits falcs

, fie

mal- propres devant le Seigneur , ayant à fon côté fatan, qui l’aceufoir.

Ces habits falcs peuvent être ici défignez fous le nom de corft

,

ou de

cadavres
,
qui ,

comme on fait
,
pafibienc pour impurs dans l'idcc des

lui^. Mais d’où vient le nom de Moyfe en la place de celui de Jefus
, en

ce palËige { C’eft
,
dit cet Auteur

,
que les anciens Copiftes ayant mis à

la marge dc Icuts Livtcs ,
vis- à- vis ce pajTagc

,
ces mots ; Afimption de

Moyfe

,

pour marquer que ce récit étoit pris dc cet écrit ; infcnfiblcmenc

le nom de Moyfe palTa de la marge dans le Texte : Mais cette fiippofition

n’eft fondée fur aucun Manuferit i ic l’explication que l’Auteur donne aa

nom de corps

,

cft trop violente. On peut voir dans Serrarius
, & dans

Czrnelius \ Lapide pluficurs autres explications dc ce palTagc.

Si l’on demande d'où vient que faint Jude nous a rapporté ici ce fait

ciré d’un Livre apocryphe ? On peut répondre i®. Que ce que cet Apôtre

a tiré d’un Livre apocryphe ,
lui étoit connu par d’autres endroits,

comme par une tradition ccruine,ou par une révélation particulière 5

que cet endroit ne juftifie pas tout le Livre
,
qui pouvoir être fabuleux

dans fes autres circonftances.t®.On peut dire quclaint Jude fans garantir

cette hiftoirc, a pù la rapporter
,
pour en tirer un argument ad hominem ,

contre ceux qui la croyoient
,

fie pour infpircr aux Fidèles aufquels U

(•) OT’tn Uh. J.
Altx

huHC ttc. Clrm AUxa». kit. tS* kk. é.Stiam.

Atka».tf. »» Sjx»fp hvi. ai Auinfl. Ef. ijj.

lattr AHfuji a.
,, , /

(S| Oicumt». hic. sr il rifi Manac nctui

Kfietc i.iïï àvTc Alytim rtf r*f Af-

rj T» l'.f ifç ittivcitiicttiu. Ti

^ eitaficrà rin fii KaitixtiSfii ,
àioà iVift-

tyK>vftm Jiic rif rS mtyvwlU
, éf

oivri •»7i^ ^ rS-n peii r<ryZM^

tUTÂ Twymr ryC ourfmt Vtél»

GiycMm pArtê i. Annal PnntnUon Ch*rtofkylnx,

0Tact deJnnUê Utthaèlt.

(
c

)
EJMnrd. Birunrd j Sof- f* T*fifha

Uk 4- hU.

(ij ZÂfbnfa ni. 1.
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SUR L'EPITRE DE S. ÏUDE. Ch. l.

TO. Hi »mem, aHtcumcfM <j4idtm \ lo. Aulifu que ceux-ci condamnent axet
igntrtuK ,binfph:m*fit iaïuKHmijHe MM-

j

Exécration cour ce qu’ils ignorent , & ils fe
tem ntawaltter , lanujMam muta ami- eorrompent en tout ce qu'ils connoilTent na-
wndtM , HvruMt , m ht* ctrrMmfMMtur,

J

turclLment , comme ks betes dénucei dr
I
railotv,

COMMENTAIRE
adrefle fa Lettre

,
plus d cloigncraent pour les hérétiques

,
qui blafphc-

naient les Puiflânccs
,
&c plus d’horreur pour le blafphêmc

,
qui étoir fr

•dieux à Dieu aux Anges..

f. lO. Hl AUTEM «lUÆCÜMQJIE QJJ F D E M TCNORAN T B I. A $•'

EH E M A N T. jf» lit» (fut ctux-ci ctndamuent avec éKaratie» tout et qn'ih
ignortnt. Saint Pierre dans l’endroit parallèle porte : ( <»

}
Ctsgens- Ufim-

Htblts À des bêtes dépettrvuès de retfen
,
q»i de leur naturefèutpeur être,

prifes
, & peur être détruites

, bUfphêment contre les chofes qu’ils n'ente».^

dentpus } ils périront dans la corruption où ils vivent. Les Simoniens
, les

Gnolliques
,
& les autres ennemis de l’tglifc, blafphémoienc yéritablei

ment ce qu’ils ignoroient ,en attaquant & le Pcre,& le Fils,& le»
myftércs de la Religion Chrétienne. Le nom de Gntftiquts yOM Stvms y
que la plûpan des premiers hérétiques prenoient

,
marque leur préfomp^

Uon
, a L’enyie qu'ils avoient de perfuader aux (impies qu’ils éteient pluji

éclairez que les-autrcs. Iis vouloicnt rafincr fur tout. La Religion Chré*
sienne étoit trop (impie à leur gré i fes dogmes

, & fes feniiniens étoienc
trop communs j Hs vouloicnt des termes pompeux

,
des airs de fciencc

6c d'élévation au-dclTus du commun, lis ne pouvoienc donner du crédit
à leurs rêveries

, & à leurs pompeux galimathias
,
qu’en rabaillànt la doc*<

rrinedes Catholiques
, & en blafphémant ce qu’ils ne favoicnt,& ce

qu’ils n’entendoient pas. Nous ne rapporterons pas ici leurs dogmes iii>*

pics, Sc leur doârinc impertinente; on peut lire faint Irénce.laint Epr-
phanc, Eusébe, BuUus,Mi. de Tillemont ,.tome a. hétéliedes GnoAi-
ques

, p. yr. & fuiv.

QuÆCÜMCtUE AOTEM » A T B R A L I T E R
, &C. lIs fe COfrompeut

*n tout ce qu’ils counoijfent naturellement , comme les bêtes dénuées de raifou.
Ces hérétiques abufent de leur raifon naturelle, & du fentiment que I»
nature leur a infpiré du bien

,
& du mal ,du plaifir , & de la douleur

pour fc corrompre par des aâions honteufes ,par des excès dans le boire
& le manger

, hc par l’ufagc déféré des plaifirs des fens
, comme s’il»

ttoient des animaux
,
qui ne fuivillcnt que leur inAind

, 6c leur padîon ^
£ms que ni la honte

,
ni l’honneur

, ni la raifon
,
ni la Religion les rc-

l* )
t. ttui II. ii;

Yyij
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COMMENTAIRE LITTERAL
II. mit , im vit Cti» ahie-

rtnt , errtre Baltam mirctde ejftt-

ftftutt ,& in eimradiüiQne Cure fcrit-

ritnf.

II. Malheur fur eux
,
parce qu’ils fuîveni

la voye de Caïn ; qu’ét.int trompez comme
Balaam , &c emportez par le défit du gain

,

ils s’abandonnent au dérèglement ; & qu’i»

mitant la rébellion de Coté , ils pétiron;

comme lui.

COMMENTAIRE.

viennent. Ce que les anciens Peres nous apprennent des faletez
, & dei

abominations que commcttoicnt les Gnoftiques
, & les autres hérétiques

des premiers ficelés, fait hotreur même àprnfer. Ces gens fembloicnC

avoir oublié l’humanité ; leurs déréglemcns faifoient honte à la nature.

f. II. VÆ illis, QJJ IA IN VIA Cain abierunt. Malheur

fur eux
,
parce eju’ilsfuivent la voye de Caïn. Us s’abandonnent à la haine,

à l’envie ,aux inimitié^ ,
aux violences

,
aux meurtres. Vrais imitateurs

de Caïn
,
qui devint le meurtrier de fon propre frere

, ( -s
)
ils font rem-

plis de jaloufis ,
ic. de haine contre les Fidèles ; ils donnent la mort aux

^es des fijnples qu’ils seduifent
, ( i )

en leur tnfpiranc leurs erreurs
, 5c

leurs abominations. Peut-être auffi que faint Jude veut marquer le dé-

(brdre qui tcgiu dans la famille de Caïn
,
qui devint le perc de la race

^udite , & de ces filles des hommes
,
qui ayant corrompu les moeurs de

leurs époux, attirèrent le déluge fur la terre. ( r)

Et in errore Balaam mercede effusi sont. Etant

frempez. comme Balaam par le défit du gain. Saint Pierre en parle à peu

prés de même :(d) Ils ontfiuivi la voye de Balaam de Bofor
,
cjuifut eprit

du falatre defon iniquité. Ce mauvais Prophète s’étant laifsc gagner par

les promelfcs de Bdac Roi de Moab, vint dans fon pays pour maudire

les Iftaëlitcs. Mais il fut p.iyé des mauvais confeils qu’il donna à ce

Prince
,
par la mort que les Hébreux lui firent fouli'rir. {

e

)
Les Gnoftl-

oucs i cat c’eft le nom que ptenoicnt tous les hérétiques dont faint Pierre

dans fa fécondé Epicrc,5£ faint Jude dans celle-ci
,
ont découvert la

turpitude i
les Gnoftiques imitent B.ilaam dans les vûi*5 b.iftcs

, 5c întc-

refsées qui les font agit , dans les malédiiftions
, & les blafphêmcs qu’ils

yomiffent contre le peuple du Seigneur. Balaam fut empêché par la puif-

fance de Dieu
,
de maudire Ifraclsmais rien n’cft capable d’arrêter la

mauvaife volonté de ceux-ci. Balaam confcilla aux filles des Moabites

,

^ des Madianites d’engager les enfans d’Ifraël dans l’impudicité ; ceux-

ci fe plongent dans toute forte dç débauches, &(. portent ceux qui les

j») Gra*/". I». J.S. 7 ?.

( b
)
Otiumtn Eji. Grtt. Zi%tr. Alii.

le) Ctetf VI. I. t
> &fî-

I (W) V ritriV.ti.

I
t<) riOt SKm.x.XIl.t.f. XXI lli

XXIV.
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SUR L’EPITRE DE S. JUDE. Ch. I. 5î7

II. Ht funt in eputis fuis macnU ,

ttnvivanttifine timoré , fiemettpfos p*f-

tentes , nuhes fine Aijnn , <jne à vernis

circnmfernntnr , arheres nntumnnles ,

ufirnlinefit , bts mortnt , erddicalt.

U. Ces perfonnes <bnt la honte ^ le dés-

honneur des feftins de charité, loifqu'ils y
mangent avec vous fans aucune retenue ; ils

n’ont foin que de fe nourrir eux-nicmes. Ce
font des nuées fans eau

,
que le vent empor.

te çà là. Ce font des arbres qui ne fl: urif-

fenr qu'en automne, des arbres (lériIeSf

doublement morts & déracinez.

COMMENTAIRE.
fuirent

,
à les imiter. Mais de meme que Dieu punit Balaam par l’épée

des Hébreux -, ainfi Dieu punira par des lupplices éternels, ces ennemis de
l’Eglifc de fon Fils,

Le Grec ( <*
)
fe peut traduire ainfi : Ils fefont répandus dans L’erreur de

Palaam à prix d’argent. Us fe font vendus; ils ont pris de l’argent pour

imiter Balaam dans fon erreur. Ou : Ils fe font jettez dans l'erreur
,
&c

dans le crime
,
à l’imitation de B.rlaam

,
qui reçut les rccompcnfcs do

Balac Roi de Moab. Ou enfin : Us ont etc récompenfez comme Balaam,

des erreurs où ils le font engagez. Dieu les a abandonnez à l’égarement

de leur cccur -, ils fe font plongez dans toutes fortes d’aéUons contraires

à la pudeur
, &c même hônteuf cs à la nature. Les termes à'errer

,

& A'ef-

fuffunt

,

marquent bien &: le dérèglement de leur conduite, & la li-

cence ctfrcnce de leurs palTions brutales. Dieu pour les punir
,
les préci-

pitera dans l’enfer.

In con tradictione Core perierunt. Imitant la réheUien

de Coré , ils périront comme lui. Le crime de Core fut fa rébellion contre

Moyfe
,
& Aaron, qu’il aceufoit de s’être arrogez Scie Sacerdoce,

Il le gouvernement du peuple. Dieu contirma par un miracle cclattant le

choix qu’il avoir fait d’Aaron
,
& de fa famille pour éxercer le Sacer-

doce, & la terre s’ouvrit
,
Sc engloutit Coré

,
5c fes conjurez. ( b )

Les

Gnoftiques
,
5c les autres ennemis de l’Eglife imitèrent Coré

, 5c fes com-
plices dans leur sédition. L’efprit d’ambition

,
5c d’avarice les tranfpor-

ta
, 5c les porta à s’éripr en Chefs de parti ; ils ne purent fe réfoudre à

ne tenir qu’un rang médiocre après les Apôtres; ils ne voulurent ni ap-

prendre, ni dépendre d’eux ; ils fecoüérent le joug de l’obé'ilfance ; ils

abandonnèrent la foi des Eglifes ,5c fe précipitèrent dans une abîme

d'erreur
,
5c de déréglemens. Dieu punira leur orgUeil

, 5c leur révolte

(«) ICtif T? rtr fttSS

«». Je croisc|uc marque leur liip-

) 6c faut i’cncenjrc comme s'il y
avott : Kcif rS rü BmKitmft ^

Sv»; i à caille de l’circur de l’imereffe , de

l'avare Baham , ifs ont tié répandus comme
l'eau, diflipci , ré Uiirsau néant lisent imi-

té ce mauvais Prophc;c,rs pciiionc con>me
lui • S:$m. XXXI. I.

(é) xvti.

y y iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
par des peines dont celles de Coré n’etoient que de foibles figures.

f. II. Hl SUNT IHEPULISSUIS MACULÆ. Jls Jont U hotltt ^
& le déshonntur desftflins de charité. Ils s’y conduircnc fans rcfpcû , fans-

pudeur ,
fans modclUc

,
fans tempérance ; ils y apportent la dilfolution

les excès. Saint Pierre dans le palLge parallèle lit ainfi : ( a )
Ils font l’or-

dure , & Ufileté mime ; ils regorgent de délices , eie s’abandonnent parmi
vous à toutesfortes de dijfolutions dont leursftflins. Les Stmoniens

,
les-

Nicolaites, 8c en général les GnolHqucscommettoient tant dedilTolu-

tions
, 8c d’aâions honteufes dans leurs adcmblées

,
8c dans ces fedins-

qu’ils appelloient agapes
,
ou feftins de charité

,
à l’imitation des Catho-

liques
,
que l’on n’ofe meme en parler. 1 out ce que la débauche a de plus-

licentieux ^ 8c de plus honteux
,
s’y faifoit impunément. Outre la com-

munauté des femmes, (^) ils avoient pour maxime qu’il faut fiiretouteSi

fortes d’acUons pour être fauve -, 8c ils mettoient la^rftâion de la hi-

micre à commettre effrontément les aâions de ténèbres que la pudeuc'

défend de nommer. ( c )
Leurs impudicitez étoient fi exceffives

,
que des-

gens d’honneur n’auroient pas même osé manger avec eux. Ils détef-

toient le jeûne
,
les auftéritez

,
la virginité. Ceux d’entre eux qui étoienr

les plus corrompus
,
s’appelloient Lévites , 8c croient les plus confiderez ^

8c les plus eftimez. {d) Plotin ( e )
foutient que la doûrine des Gnofti-

ques
, de même que celle d’Lpicure

,
n’eft propre qu’à faire méprifer en-

tièrement la vertu
,
8c à porter las hommes au libertinage.

Saint Jude femble infinuei qu’ils mangeoient avec les Catholiques r

Convivantesfine timon s ou ,
comme lit faint Auguftin

,
coépulantes ; (f)

8c comme dit faint Pierre r(^) In conviviisfuis luxuriantes vohifeum. Si'

vous les admettez à vos ^apes, vous les remarquez bien- tôt à leur air

impudent ,.8c à leurs dillolutions. ils n'ontfoin ejue defe nourrir eux-
mêmes ,Cans penfer aux pauvres ,en feveur defquels ces fortes de feftins;

font principlement inftituez i(h) Sc fans garder la modeftie
,
8c la re-

tenue convenables à l’alTemblée des Saints : Semblables à ces faux paf-

tcurs dont parle Ezéchicl , (i) qui fe repaiffent eux mêmes
,
fans fc

mettre en peine du troupeau du Seigneur pafloresfemetipfos

à" gytgts meos non pafeebant.

NubES sine AQUA,QJJÆ a VENTIS CIRCTJMFERtJMTÜRi
Hes nuées fans eau, que le vent emporte fà ér /À; ou, félon plufieur-s;

{ m) i. Pttri. II. IJ.

i h » jimguft. tli hAref. j, fMg. 7. Efifhân, hà-

uf
( c

)
Ir.n. lib. 1. i»p

J y.

{d Epipl$»n.hàref. t6. CMp. ij.

(«) PUtin. 11. fontr» GtuJtU. tij.

Stefh «- • t. Lmud. 1. Hant. 1. Cêv. 4.

If » 1» Pétr. Il Ij.

{h, 1- C#f.xi. lo.ii» ti;

(ij £x0th, jMXiyn S. xo..

Digitized by GoogI



SUR L’EPITRE
t}. PIuBhs fers maris , siefpssmames

fssts cissfssjttsses , fidera errantia ; tjui-

issi freceUa tesuhrantm ftrvata eft in

âtersesesm.

DE S. JUDE. Ch. T, jj-,

IJ. Ce font des vagues furieufes de la mtr,
d’où forrent , comme une éiunie ïair, leurs
ordures, (j- leurs infamies. Ce font des éioi-

Ics

I

les errantes, aufquellcs une tempête noire
& ténébreufe , cft léfcrvéï. pour l’ctcTnité,

COMMENTAIRE.
Exemplaires Grecs ,{a) le vent emporte où il ne faudroitpas s qu’il

emporte ailleurs. Des nuées qui promettent delà pluye, & qui étant
emportées loin de nous par les vents

,
trompent nos cfpérances. Com-

parez S, Pierre, 1. Epître. II. 17.

Ce/int des arbres qui neflturijftrtt qm'en automne , ou des arbres d’au-
tomne, autumnales n’ont plus que des fcüillcs,& qui ne
donnent plus aucune efpérance de produire du fruit ; ou enlin ( h) des
arbres quiperdent leurfruit , arbores frugiptrda , dont le fruit tombe

, (c
périt avant fa maturité

,
ou par le chaud

, ou par le froid
,
ou par les ver-

miffeaux
,
ou même par la toibleffe de l’arbre

,
qui ne les peut pas bien

nourrir; &: par conséquent arbresfiériles

,

inutiles
,
infructueux

, infruc~

tuofa s arbres morts , & doublement morts
,
bis mortua ; arbres morts

fans relTource
,
arrachez

,
dcfsécbez ,eradûata. Ces épichétes accumu-

lées
, Sc qui cnchéridcnt les unes fur les autres

,
impriment forcemenc

cequei’Apôtrcveut marquer.

f. IJ. Fluctus feri maris, (r) Cefont des vagues furieufes de
la mtr. De mcnac que les vagues agitées troublent la mer

, & expofent
au danger du naufrage ceux qui s’y trouvent expofez ; ainfi ces gens vont
par le monde exciter par tout des orages

, & des tempêtes
,
par la nou-

veauté de leur doctrine
, & par l’irrégularité de leur conduite ; tempêtes

qui fe terminent non au naufrage des corps
,
mais à celui des âmes

,
qui

perdent la foi, (d) la grâce
,
l’cfprit de piété, de pudeur. Ces flots

produifent une écume fale,& dégoûtante t ces mauvais Dodeurs sèment
une doârinc impute ; ils vous font voir la corruption dont leur ame efr

pleine, ils répandent par tout une mauvaife odeur
,
par le dérèglementde

leur vie. (r)

Sidéra errantia. Ce font des étoiles ; de ces météores
enflammez

,
qui patoiflent quelquefois dans l’air

, (/) & qui tombent

Alu ^ukm plmrimi yuit
èm.hic.

(
k

)
0^row0g/ifm.

(fj Kijuc^ Ftrétts fuStts

métis. CUm. Aléx. ÎJf CsJtgsUr, FtmSmsfirHst
MiNsrti

( i ) I- TisMtth. I. ly. Citséjidtm msMfrs»
^MVtrmnt

(«J Efi. Grat. dtlii.

if) Mt». Tir. Crrsstl.
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}6o COMMENTAIRE LITTERAL
14. Prtfhetavit *mem(fr de his fef-

j

14. C’cft d’eux qu’Enoch
,
qui a tfi fc

timus »b Adim , Entch, dtcent : l fepticme depuis Aaani , a propnctifc tn ce»

1 CCI mes s

COMMENTAIRE,
enfin dans l’obfcurité

,
Si dans l’horreur des ténèbres

,
lorfque les exha-

laifons
,
Si les autres matières qui les cou poioient, & qui entretenoiemr

le feu qui les faiioit luire, font confutnees
, ou dilTipées. Autremene

/ex étoiles errantes ( a )
peuvent marquer les planètes

,
dont le cours ne

paroit pas fi réglé que celui des étoiles fixes
;
quoique dans la vérité

,
i(

le foit également
,
chacune en particulier ayant fon mouvement

, fon
lever

,
fon coucher

,
fes apparences toujours très uniformes

,
Si très-

réglées
,
coniormément à la grandeur

,
ou à la petitefle de fa malTe

, SC
du lieu quelle occupe dans le tourbillon du foleil

,
qui l’entrainc

, Si 1»
gouverne par la rapidité de fon mouvement.

Saint lude parle d’une manière populaire. Les hérétiques qu’il décrit ^
font jullcment comparez à des météores enflammez

,
qui ne durent que

très- peu de tems. Si qui fouvent préfagcntla tempête, ou du moins quÊ
font fuivis de quelque orage, & d’une noire obfcurité. Ces pernicieuse

Doefeurs ne vous ébloiiilTent par leur pompeux étalage de fcience inu-

tile
,
que pour vous séduire

,
pour vous faire perdre la lumière de la foi

,

Si vous précipiter dans le défordre. Si on les compare aux planètes
,
c’eft

par rapport a leur irrégularité
,
Si à l'inégalité de leur conduite

, & de-

\eurs feruimens inconlians, Si légers. Us courent de Provinces en Provin-^

CCS
, Si cherchent à ruiner l’ancienne doêlrinc des Apôtres

,
pour y fub-

ftitucr leursnouveautez, & leurs rêveries. Mais leur perte ell prochaine y,

ks ténèbres aftxcufcs de l’enfer leur font réfervées.

14. Prophetavit autem de his. Ceft eux de qui Hénoch,-

te Jfeftiéme depuis Adarn , a prophétisé en ces termes , ^c. Nous avons parlé'

de la perfonne d Henoch , Si de fou Livre, dans le Commentaire. fur la

Gcncie. Ce Patriarche ell le fepticme depuis Adam
,
en y comprenant

Adam, de ccac forte: Adam , Seth ,
Enos

,
Cainan

,
Malalecl

,
Jared

,

Hénoch. 11 a prophétisé des Gnoftiques ; il a prédit leur perte
, Si leur

fupplice éternel
,
lorfqu’il a parlé du jugement de Dieu

; quoiqu’appa-

remment il ne les eût pas plu» en vue qu’une infinité d’autres aulli cous

pables qu’eux , (h) contre qui la juftice du Seigneur fe fera fentir. Saint

Jude avoir tiré ce paflage apparemment du Livre de la Révélation d'Hé-

ttech

,

dont on a encore aujourd’hui un long fragment. Ce Livre pafir

(*) slilftf Pr»etU»ftils$ceiHei,C*~
| (tj ride Hamm, &Cret.hh.

iarii. StJirii fedMSiemSr Bida, ^

pour
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SUR L’EPITRE DE S. JUDE. Ch. I. j^i

ï{. Eece vtnit Dominm in SanÜii

mtitns fuit ,facere jndicinm ctntr*

tmnts , & nrgnere omnes impits de tm-

niimt epenbmt impiemtis eornm , qni-

kns impli egernnt, dr de ommbns dura,

fntUcMti fnnt centré Denm peecaterei

impii.

15. Voilà le Seigneur qui va venir avec

une multitude innombrable de les Saints

,

pour éxt rcer fon jugement fur tous ks hom-

I

mes , 6c pour convaincre tous les impies de
toutes les aâions d'impiété qu'üs ontcoin-

mifes,8c de toutes les paroles injuricufi.s ,

que ces pécheurs impiis ont proférées con-

tre lui.

COMMENTAIRE.
pour apocryphe : Mais l’Apôtrc inftruit d’ailleurs ou par la tradition

,
ou

par une révélation particulière , en a pu tirer ce palTagc
,
qui eft d’une vé-

rité incohteftablc
,
8£ divine.

f. ly. Venit Dominüs iw Sanctis millibus suis. Le
Seigneur vt venir évec une multitude innembréhle de fes Saints ; à la lettre,

avec des milliers de fes Saints. Le Grec; (<») Avec fes faintes troupes de

dix mille. Plufieurs Exemplaires lifent ; Avecfes troupes de dix mille

feints Anges. Ce qui paroît imité dcl’Epître aux Hébreux
, ( é) où il eft

dit que le Seigneur a fa demeure dans le Ciel ,dans la Jérufalcm céîefte

,

avec des millions d’Anges : Multorum millium Angelorum fresjuentiam.

Ceft la foi de l’Eglifc bien marquée dans les Ecritures
,
que le Seigneur

viendra juger les vivans
, & les morts

,
accompagné des Anges

, & envi-

ronné de toute fa gloire. ( f )

Arguere OMNES iMPios, &c. Pour convaincre tous les impies

de toutes leurs avions d'impiété. Le Grec i[d)Tous les impies d'entre eux ,

de toutes les imputez,. Mais ce mot d'entre eux

,

eft omis par le Syriaque
,

par le Manuferit Aléxandrin
, & par plufieurs autres Exemplaires Grecs.

En effet il n’y a aucun d’entre ces hérétiques qui ne foit impie, &
qui n’ait proféré contre le Seigneur des paroles injurieufes. On peut
voir le verfet 8. L’on appelle ici ces blafphcmes ^paroles dures ; I>e om-
nibus duris tjua locutifunt ; ( f )

paroles dures à entendre
, injurieufes à

Dieu
,
qui choquent les oreilles pieufes

,
qu’on ne peut entendre fans

frémir. Les Gnoftiques
,
les Simoniens

, & les Nicolaïtes proféroienc

mille chofes que les Fidèles ne pouvoient écouter fans horreur
; par

exemple, ce qu’ils difoient contre l’incarnation
,

&c. contre la Divinité

E‘» k-flttat Mvri. Mü ^lurts :

fan^dbalnn mvri, AUi : «yttf* A'y*>

••r» ItM Stifh tm. C»vtl. X. Syr, Ar*h
Cpfht. Amth, sd IrtUr Cj^

(^) it.

( e
)
Mdbtth, 3tYi. 17. xxY. |i. i#«pr. Yiii.

Jlv Lm. tx. itf. ^40. XTil. J. Züch, X1T< S'

Htbr:x\\. it Apoe.y» ii.XTii. XYii. 14. ^
t. 7 brffml, 111 . 1

( d )
n«»^f Ttf Àn/S^r Ain flures

omittant mvrV.

(y) crieÀ wei’lm tuXtifm. f’tnes md^

dttn: Xéymf. SttfhMn. t. m, Ctlk. 7 - C»vtl. x» 4
Gfnfv, Vi$m. Syr, Arék,

Zz
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• COMMENTAIRE LITTERAL}6i(

j6. Ht fitnt mHrmura'urei querulctji,

ficund tm ti'fdei ia fu* MmbulAxtes , ^
»i tomm It'juttiir J'uperha , mirâmes

perfoKj! {j»tJ}iu cmtfa.

tS. Ce font des murmurareurj
,
qui fe

phignent fins a Ifc
; qui fiivem leurs paf-

lions , dont les difcours fort pleins de fifte

tÿ" de vanité , &c qui le rendent admirateurs
des perlbnncs , Klon qu’il eft utile pour
leurs interets.

‘

COMMENTAIRE.
de Jesu 5-Chr.i ST; ce qifils fourenoient fur b création du monde
produit

,
l'clon eux

,
par des ruiflances ennemies de Dieu, fnfin qui pou-

voir Iculcincnt oüir
,
ou lire les abominations de leurs aUcmblccs les

impudicitez monlbucufes qui ctoient non- feulement fouftértes
, mais

autorisées
,
& loüccs parmi eux i

Dans rt'eriture on appcIle^4ro/ex Jurex, eeWes qui marquent dcl”in-
dignation ; comme ce qu.-Jofcph dit i fes frères b première fois qu'ils

vinrent en fgypec : {a) Duri'ux loi^utbatur.On celles qui renferment
quelque contradiction

,
ou quelque impoflibilitc apparente

,
comme ce

que J E s U s-C H R 1 s T difoit dans Capharnaüm de b nccdTité de man-
ger fa chair

,
& de boire fon fang

, ( é )
ce qui fit dire aux afliftans : Durus

tjî hicferma , d" ^uix potejl ilium audire r

f. i6. M U R MUR ATORES
,
Q^UE RULOS I. Ce font dfs murmurd-

teurs ,
tjuife fUignentfans cejfe. Et de quoi fc plaignoienc-ils ? De b sé-

vérité des Loix
, & des Magiftrats

,
qui ne fouffroicnt point leurs licen-

tieufes alTcmblées ; de l’éxaélitude
, & de b vigilance des Pafteurs de

l’Eglife de Jesus-Chr IST

,

qui découvroient leur infamie, qui em-
pêchoient qu’on ne les écoutât

,
qu’on ne les reçût meme dans fa mai-

fon, qu'on ne les faluât ,{ r )
qu’on n’eût commerce avec eux. Enfin ils

fc plaignoicnt continuellement de b réception
,
ou de b chère qu’on

leur faifoit
,
&: n’écoient jimais contens ni de leurs hôtes

,
ni de ceux qui

ne les rcccvoicnt pas.

Os EORUM LOQjJiTURSüPERBA. Hont les difcouTs font pleins

iefafle , & de vanité. Ils vantoient continuellement b capacité de leurs

Doélcurs
,
leurs lumières en fait de Religion, {d) Omnes fument , emnex

feientiam pollicentur , dit Tertullicn. {e) Ils parloient avec emphafe ,

&

avec compbifancede leurs fyftêmcs
,
des divers principes

,
des vertus fu-

péricurcs au Créateur de l’univers
,
de la manière dont Jésus Christ

avoit patudans le monde feulement en apparence; des my Itères d’ini-

I » j Ginrf XLii, 7 ;o. ‘
|

ipftrHm , Ptuilam , amtPttrtm
ri.to. 6 t. I diem , vil Mlitrum qmmiam Aftfieittum,

( 1 1 ». *.i» V io.
I

e^e.

(tij Irtn.lil). leipt PnfiSii fiiffu vt- I («J TntaSt. lit trâfirifl.taf. 41.

csat, juiji nimt ftjpt txtfatri mâ^nitudini I.
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StÎR UEPITRE DE S. ÎUDE. Ch. I.

17. Vos Amem,châriffimi , mtmores 17. Mais pour vous, mes bien aimez,

tftose vorboTHm , tjinc prtdtciÂ junt nk fouvenez vous de ce qui a été préJic par

^ftfiolts DomiMinofiri JefuChrifii i les Apôtres de nôtre Seigneur Jésus»
C H R I s T J

18. ^j4t dicchunt vobis , ifuoniMn in 18. Qiii vous difoient : Qii’aux derniers

mvi^mo tempere vemetst tllufires
, Ji- rems il y auroit des imfwlteurs qui fui»

t^ndùm dtfidtrié fn» Mobitltvstes iss vroient leurs palEons déréglées &c pleines

mpittsusbus, d’impiété.

COMMENTAIRE.
quité de leur fcûc

,
qu’ils cachotent fous des termes enveloppez. En un

mot
,
leurs difeours pleins d’orgüeil , & d’infolencc

,
peuvent marquer la

hauteur avec laquelle Simon parloir de foi-même, s’appcilant la grande
vertu de Dieu

,
la parole de Dieu

,
la beauté de Dieu, le paraclet

,
le tout-

puilfant
,
le feul vrai Dieu. (

<t)

Mirantes PERSON AS qjjæ stu s ca u s a. Ils fe rendent les

édmiratettrs des ftrfonr.es félon qu’il efi utile four leur intérêt. Admirer
les perfonnes

, dans le ftyle des Hébreux ,efl: ou les loüer d’une maniera
balTe

, ôc adulatoire ; ou les admirer véritablement ; ou les favorifee

contre la juftice. {b) Il eft dit dans Daniel ( c )
qu’Ainiochus Epiphanes

dira contre le Très-Haut des chofes admirnbles idcH à- dire, des chofes

infolentes
,
félon les Septante. Ici admirer les ferfoitnes far intérêt , figni»

fie les flatter
,
fans fe mettre en peine de blcfl'er la vérité, pourvu qu’on y

trouve l'on compte.

f. 17. Memores estote verborum quæ prædicta
SONT AB Apostolis. Souventst.-vous de ce quia étéfrédit far les

.Apôtres de siitre Seigneur ; Par faint Pierre
,
dans fa féconde Epître

,
(d)

ou il dit : lafn des tems des séduéleurs viendront avec arti^ce

,

qui nefe conduiront que far leurs fafjions , cr qui diront : Ou ef le tems de
la frotnejfe ? Où effon avènement ? Et par faint Paul à Timothée :[e)Or
l'Effrit déclare ouvertement que dans la fuite des tems , il Jt aura des

hommes qui s’écarteront de lafoi , en s'attachant aux effrits d erreur , ér à
la fcience des démons

, far l'artifice de certains Doéieurs
,
qui asaont la

confidence cautérisée , (fie. Et ailleurs: (f)
Ily aura des hommes amateurs

d'eux, mêmes , avides de biens , hautains , orgueilleux , médifavs ,.. . ena
nemis de la faix , calomniateurs , dijfolus , (fie. . . )

f. l8 . IllUSORES
,
SECUNDUM DESIDERIA SUA AMBU»

(»l Vite irafjdi.ixiT. 1 (f) Djn.xI.U.
(
^ Lex tt XI K. 1 r O’v I ( ) t. Prtr. Ilf . t.

PUde 70. in DtHt. X. ij» Fiov, xym.
j

{e) t Timot iv i. i.

/• I (/) 1. TifMth. lil, t. J
4.

Z 2 ij
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COMMENTAIRE LITTERALî^4
19. Hiftnt

,
qui fegrt^Mtfemetiffas,

ummutes , Sftntum uaa hahemcs.

lo. P'os uutem ,eharijfimi ,/iifertJi-

ficioues iopKetiffoij4uÜ!ffim» vejtra Ji~

dci , in Sfirilufnnclo oruntcs ,

19. Ce font des gens qui fe féparent en*-

mêmes i des iiumnics Unfucls ,
qui n’ont

point l'Efprit de ZJ/fi».

io. Mais vous, mes bier.-airaez , vous
élevant vous mêmes , corame un édifice

ipirituel , fur le fondement de vôtre tté*-

lainte foi ,& priant par le Saint Efpric ,

COMMENTAIRE.

L A NTES. Des impojlturs
,
quifuivrom leurs pajjlons déréglées. Le terme

à’illufor,(c trouve l’ouvcnc
,
fur tout dans les Proverbes de Salomon

,

( a
)
pour marquer ces prétendus efprits forts

,
ces hommes dangereux

,

& corrompus
,
qui l'c jouent de la Religion

,
qui fe taillent des chofes les

plus facrées
,
ôc qui regardent avec mépris

,
ou âvec pitié ceux qui de-

meurent dans la fimplicicé
,
dans l’humilité

, SC dans la foumillion que la

Religion nous infpitc. Les hérétiques dont onafouvent parlé .étoienc

de ce caradére : Gens fans pudeur
,
fans Religion ; de vrais Cyniques

, S£

de vrais Epicuriens
,
qui joüoicnt en sécret les chofes les plus faintes

, fie

qui faifoient un commerce honteux de leurs vaines connoilTances
,
pour

é ourdir les fimplcs, fie les ignorans, fie pour ôter de leur comr la crainte,

& l’amour du Seigneur
j
puilqu’ils nioient la refurredion

,
fie la néceflitc

des bonnes œuvres
, fie la vérité de l’incarnation

,
fie de la mort de J e-

$u s-

C

hris T.

ip. Hl SUNT C^.ÜI SEGREGANT SEMETIPSOS. (^) Des gtttS

qui fe séparent eux-mêmes dcl’Eglife,de la communion des Fidèles
,
des

mérites de J es u s-Ch r i st. Us font bande à part

,

voulant pafler poun

les feuls parfaits
,
les feuls favans , les feuls délivrez du joug de la fuper-

ftition
,
Se de l’ignorance.

Animales, spiRiTUM non habentes. Htmmes fenfuels ,

qui n'ont point l’efprit de Dieu ; ou ,
gens qui vivent d’une vie animale ,

é-

qui n'ont point celle.de l’efprit. Les premiers hérétiques prirent le nom de
Cnojîiques

,

pour marquer qu’ils étoient fort au deflùs du commun des

Chrétiens par leurs rares
, fie fublimes connoilTances. (f) Saint ]ude pour

rabattre leur orgüeil
,
les nomme pfjch.ques

,

ou animaux
;
gens fans ef-

prit ,
fans raifon

,
fans lumières

;
qui ne fuivent non plus que les bêtes

,

que leur inllind
, fie le penchant de leur cœur déréglé

,
fie corrompu,

ÿ. ZO. SuPERÆDlFlCANTES VOSMETIPSOS SANCTISSIMjC

( « )
Frav. I. 11. ta'ïS III 14.

IX 7 . 8 . XIII. I. ^ ViÀ9

l. taCXVtii- fi.Ofie

b) DifimgMtntts.

flarts éàdftnt , Uvréi. Sftfk /. t. i. CfVil. t*

4 < Colb. 7.

[^€ ) Vid* I. Timtth. w\. lo. Tqt
chryf

fl.
komil. l8. I* 1. Ttm$th» Tl*

CUtUa Itb, t. StT9m. (^(a
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SUR L’EPITRE DE s. JÜDE. Ch. I;

II. Vifmetiffos in diUSliene Dei fer-
mât , expeiltntes mifericorditun D«-
mui noftn Jefu Cbrijii in vitam tter-

»*m.

II. Et bel quidem nrguite jndica-

Ul:

il. Confervez vous en l'amour de Dieu,
attendant la miféiicordc de nôtre Seigneur

Ji sus-Christ, pour la vie éter-

nelle.

II. Reprenez les uns aptes les avoir con-

vaincus i

COMMENTAIRE.

VESTRÆ FiDEi. f'tus cltvant vous- mêmes comme un édifice fpîrituel

furiefondement d: vôtre foi. S. jude quitte les ennemis de la vérité qu’il a

combattus jufqu’ici, fie commence à exhorter les Fidèles à demeurer fer-

mes dans la foi qu’ils ont reçue des Apôtres
,
fie à bâtir fur ce folide fon-

dement rédifïcc de leur perfeélion
,
fie de leur falut. Il veut tju'ils frient

for le Saint Efprit , qui forme dans nos cœurs des prières vives
,
arden-

tes, fie efficaces ;
(a) qui nous fiit connoîtrepar fa lumière ce que nous

devons demander
,
fie qui nous infpire l’ardeur fainte avec laquelle nous

devons prier pour obtenir l’effet de nos demandes. Dans les commencc-
mens de l’Eglife, entre les autres dons furnaturels du Saint Efprit

,
ètoit

auffi celui des prières publiques, fie fblemnelles, que prononçoit dans
raflc.mblèc ou l’Evcquc, ou avec fa permilfion, celui à qui Dieu avoir

donné ce don. De ces prières prononcées d’abord par des perfonnes inf-

pirèes
, font venues les Liturgies

, ( è ) fie les formules de prières ufitèes

dans l’Eglife
,
dont la plupart remontent jufqu’aux tems apoftol iques.

^.1.1. VOSMETIPSOS IN DILECTIONE DeI SERVATE. COtt-

ftrvez,-vous en l'amour de Dieu. Confervez chèrement dans vos cœurs
la charité envers Dieu i entretenez ce feu divin par la foi

,
par la

prière, fie par la pratique de la vertu. Ou bien : Confervez- vous d.nns

l’amour que Dieu a pour vous i demeurez dans fon Eglife
,
dans fon or-

dre
, fie fous fa dépendance

,
afin que vous viviez dans l’attente de fa mi-

séricorde
,
fie que vous obteniez enfin la vie éternelle : txfeéiantes miferi-

ctrdiam Domini in vitam a ternam.

f. zi. Et Hos Q^iDEM ARGUiTE lUDiCATOS. Reprenez. Ics

uns
^
après les avoir convaincus;fauvez. les autres , en les tirant comme d»

feu. Si quelqu’un de vos freres tombe dans quelque faute, faites-lui pre-

mièrement connoître fon péché ; après cela
,
reprenez- le

,
Si le corrigez.

Si quelqu’aucre chancèle dans la foi , Si prête l’oreille aux nouveautez

donc j’ai parlé
,
tirez- le comme du milieu du feu } ne vous donnez point

de repos que vous ne l’ayez arraché du danger où il eft de fc perdre.

( ê) Rêm. Tlii. to. Sfiritut MtijMvt infir^ I gtmhièuf iniUMrrMiiliBut,

nefirMm ^ mtm ^uid prtmut
, ficut tptr-

J
Vidé Chryfcft. sd i. Cfff, xit. xtf.

Ui, ntftimH) , ftd ipfê féJiuUt fr$ I iiMmm. hie^

Z Z iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. /fftff verl falvute , dt igné r4- 1 i). Sauvez les autres , rn les retirant c«tp-

fitntes. Altis Amtem mifertmini in ti-
j
me du feu : ayez compaflion des autres en

mtre :odientes dreum ,(jH*CAritiüis efi, , craignant pour vous - memes j Se haïflez

maCHlAtam tHmeam. I comme un vêtement foU’.llé , tout ce qui

I tient de la corruption de la chair.

COMMENTAIRE.
Le Grec fc peut traduire un pm autrement :(<» )

Ayez,pitié des uns y

ufant un peu de difeerntment

,

& de diferétion
,
pour les ramener avec

douceur
,
s’ils font Amplement tombez pat foiblell'c, ou fi vous les voyez

dans la difpofition de fc laiffcr féduire : maisfauves^ les autres avec crain-

te , avec ardeur
,
avec empreflement^ comme d’un incendie. Il

diftingue ici deux fortes de perfonnes
,
dont les unes font dans un dan-

ger
,
mais plus éloigné ; & les autres dans un danger plus prochain ; &,

pour ainfidirc, déjiau milieu du feu. Qiiclques exemplaires Grecs (h)
portent : Ayez, pittédes uns , après les avoir jugez,

,

ou convaincus
,
ou

même condamnez. Faites en forte qu’ils reconnoill'cnt leurs fautes , SC
traitez- les avec douceur

,
fie avec miséricorde.

ÿ. l}. AlIIS AUTEM MISEREMINI in TIMORE; ODIENTES
ET EAM.Q^t’ÆCARNALIS EST, MA'CULATAM TUNICAM. Aye^
pitié des autres

,
en craignant pour vous, mêmes ; Cr hatjfez, comme un vê-

tement fouillé, tout ce qui tient de la corruption de la chair. A la lettre ;

Haïjjex, même ce vêtementfoùillc ,
qui ejl tout charnel. Le Grec (r

)
im-

primé ne lit point en cet endroit ces paroles ; Aitis autem miferemini in

timoré. Mais elles ie lifent dans plufieurs anciens Manufcrics
, fie dans

les Verfions Orientales. D’autres lifent ; Reprenez, ceux là avec crainte

,

ayant même horreur de la rohe feüillée par la chair. Ces derniers mots
paroilTent énigmatiques ; il fait allufion à ce qui cft dit dans la Loi

,
(d)

des habits fouillez par la Icprc, ou par d’.c*''.cs impurctez, ou pollu-

tions
,
Icfquclles fc dévoient purifier par le bain

,
non feulement du corps,

mais aulTi de l’habit. Ayez horreur de la doârine des hérétiques ; fiiycz

leur compagnie ; évitez ,
s’il crt poffiblc

,
jufqu’à leur ombre

,
jufqu’à leurs

habits. Tout ce qui cil à eux ,cll contagieux &c corrompu. Ou bien : Ayez
^pitié de vos frères, qui font tombez dans quelque faute : craignez d’y

tomber vous-mêmes. Evitez le crime
,
& le défordre des pallions : fuyez

(« )
If<ù is iXiiiTt itaiie.9/*iiâftn , hi I penmot ndiunt Mnte héC vtrhàg ^

•« ,
ci» ri

| .fUÂ f>q4HntHf - ut di iXti'irt ci > ftirirntf

(i) Ovt iAiiTti Atouts,- f»^*ut. If t Strph I fÿ>f. It.t ^teph. d. i. Alex Genev Cev. 4 .

/ I. » Alex- Lin, Bâti, i. Petit. Covtl 4 . . B>trlt %. Pe*tt t Copiât. rulz-Sfr. Æth Ahivi^
Cenrv

|
,Citrc /i ifiiyjctrt ci hi(,

{t } hUeiütt r*f mwi r%t tnpxtt i
[
i

J
Ltvit, xill. 47. 4S*
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SUR L’EPITRE
Ei aMiem

,
ftttus efl vas can-

firvtre put ftccata ,($• caiipituere Ante

cmfpiRim glarie pi* immaculaiai in

txulutticne in ndvemn Dantini nafiri

Jtfn Chnfti ,

zj. Sali D:a SalvAtari naftra , ftr

Jifnm Chrifinm Dominnm naftmm

,

fari* ^ magnificentis , imperium

pateftiu ante amneJeculnm ,(^nunc

tu amniafacula feeultrum. jimen.

DE S. JUDE. Ch. I. '}<f7

14. A celui qui eft puiffant, pour vous

conffrver fans pcché
,
pour vous taii e com-

piroîire devant le trine de fa gloire purs

.

& fans tache , & dans un ravillcnient de

joyc, à l’avcncment de nàtrc Seigneur J b-

S U S-C H R l s T ,

25. A Dieu ftul nôtre Sauveur
,
pat

tre Seigneur Jésus Christ
,
gloire Sc ma-

gpiihccnce , empire & force , avant tous les

lîécics , & maintenant , & dans tous le*

fiedes des Cèdes. Amen.

COMMENTAIRE.

meme ce qui peut foüillcr vos habits. Les Hébreux convertis
, à qui faine

jude écrit jCtoient zélez obfcrvateurs de la Loi, Sc des cérémonies. Mais

ils favoient fort bien que toutes les foiiülures extérieures étoient fym-
boliqucs.

14. El AUTEM <cyi POTENS EST VOS CONSER.VARE. (-<)

jt celui ejui tj}fuijfant ,four vous conftrvtrfanspéché , c^f. Il finit en ren-

dant gloire à Dieu
,
qui feul peut nous conferver purs 3i fans tache

, S>C

nous conduire à la béatitude, par le fecours de fa grâce
, & par fa protec-

tion toute- puiffantc. Car fans Dicu,qu’cft-cc que l’homme, finon un
guide qui fe conduit lui-même dans le précipice î ( ^)

tga mibi fine U , nift dux in prxceps ? Que peut- il
,
abandonné à lui-

même
,
finon fc blelfcr

,
quand il veut entreprendre de fe guérir

,
fans le

fccoursdu fouverain Médecin» In vulneravulntrefurgit. (c) Celui qui

prétend être fans péché
,

eft un infenfe
, ou un fuperbe, dit faint Cy-

prien :{d) .^ifjuis fe inculpâtum dixerit , aut fuperhus , aut fuitus ejl.

Avoiions donc
,
ce qu’on ne peut nier fans une impiété infuportablc,

que fans la grâce de Dieu, l’homme ne peut vivre fans péché
,
dit faint

Auguftin: (e) Hoc confteatur quod impietate fcctcratijjimà negatur ,fne
gratia Dei hominetn fine pectato tffe non pojfe.

Ante conspectum gloriæ suæ in adventu
Domini nostri Jesu Christi. Tour nousfaire compara lire de-

vant le trône defa gloire purs à"fins tache , à Vavènement de nôtre Sei-

gneurJefus.Chrifl. Ces derniers mots
,
in adventu

, (fie. ne font ni dans
le Grec

,
ni dans le Syriaque

,
ni dans l’Arabe; Bcde ne les a point lias , &

ils manquent même dans quelques exemplaires Latins. On les a pris de

f«) T» ii mvriit. jllii: i (f )
C*rm. Ingrâtif.

vftif. ItM Sufh. j; (. I. M. Lm. Crv. 1. I {
i/ ) Cyfritn. Je Opéré 'EfeemofynM.

i- Alii. I { e) Augstfi. de Nmt. 10. vidé
{

k

) AMiufi, lià. 4. Cenfejf. eup, x. * Ceatil* Trident, feff, enn. xj.
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la première aux Thcflaloniciens
,
111. 13 . Jesus-Christ fcul pat là

grâce peut nous préfenter purs &c fans tache
,
devant le trône de fon Pere,

dans la gloire célefte. C’en* là nôtre foi
, fie nôtre efpérance.

f . 13. SoLi Dbo Salvatori nostro
, PER Jesum

Christum.. . .GLORIA, iLc. A Dùufcul nôtre Sauvent
,
far nô-

tre Seigneur Jefus-Chrift ,
gloire& magnificence. Le Grec lit : ( 4 )

Aufeml

Dieufage nôtre Sauveur. Et il omet, far nôtre SeigneurJefus-Chriji. Le
nom de Sauveur cil donné dans quelques endroits des Epltres dé
faint Paul

, ( ^ )
à Dieu le Pere ; on y trouve des formules de loUanges

pareilles à celles-ci. (r
)
Que toutes les créatures rendent gloire à Dieu,

& rcconnoilTcnt fon domaine
,& fa puillànce infinie, qu’elles loiient ce-

lui qui fuhfijle de toute éternité, ( </) & qui fubliftera dans tous les ficclcs

des hécles. Àin(lfoit-il.

( 4 Y ^ pUrif^

qnt Mjf. Altx. C$pht. Ar.iL Æthiof. 6^4»
flufimi Cudd. sddunt : Atm ri Kvyu

' Vt Vnlg- Altx Syr. Alu utrfun. Orienul.

SX Rotn XYi. 17.

< i
)

I. Timsth- iT. 10. Tèt. I. J. III. 4.

I c ) Rem XY|. 17. I. Timsth. I, 17.
{d) Ces paroles ne font point dans le Grec

imprimé ; mais on les crouTC dans plulicurs
ManuTcrits : 4Ùip$e Stt^h. d*. 1.

Alex. Lin. Celh. 7*. P<ffi. Cev. %. y 4. Gnev»
Cepht.

Fin de tFfitrt defaint Jude.
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